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Qu'est-ce
quune équipe?
La mode est aujourd’hui à Pé-

quipe. En apparence, rien de
plus facile et de plus agréable
que la vie équipe. Une abon-
dante littératutre nous fournit
des milliers de recettes, des ex-
emples à foison, des trucs sensa-
tionnels.
Pourtant, Téquipe est une en-

fité psychologique très com-
plexe, avec ses ressources pro-
pres, ses comportements, ses mo-
des de participation, ses statuts,
ses dimensions affectives. Dans
le monde écolier aussi bien que
dans la grande usine, des cen-
taines de petites équipes se for-
ment à tout instant. Les problè-
mes des leaders, des amis, des
isolés se posent chaque jour. De

rendement scolaire, la producti-
tité industrielle. L'intégration
des facteurs caractéristiques de
la vie d'équipe se traduit par-le
succès ou l'échec des relations
humaines appliquées a tel ou tel
secteur de vie. Les conséquen-
ces de la vie d'équipe sont dau-
tant plus importantes queles re-
tions sont plus directes. Tous
les échanges humains peuvent se
Mesurer scientifiquement. On les
interprète graphiquement par
des sociogrammes qui sont re-
connus par tous les initiés. Il
ny a pas plus de mystère à ana-
ljser un groupe qu'à décrire un
dome ou une constellation stel-
lire que personne n’a encoreja-
Mais pris dans ses mains mais
qui existe pourtant de façon cer-
ane,

La vie collective prend aujour-
dhui une importance nouvelle.
L'interdépendance des hommes
du 20e siècle constitue un phé-
nomène de groupe. Un entrai-
tement à la vie de groupe s’avè-
re de plus en plus utile, puisque
hous vivrons la majeure partie
de notre existence en groupe.
Cest peut-être le dernier espoir
de la démocratie véritable.

Y.T.

 

Le cas de Famant
de Lady Chatterley
 

Depuis le décès de H. L.
encken, nous n'avons guère

éntendu parler de l‘American
ércury. Toutefois, un ex-

emplaire vient de nous en par-
venir et il nous semble que cet-
ieve a perdu un peu du pé-
lement si caractéristique de
(€ remarquable rédacteur dis-
Paru. L'esprit de croisade de-
Meure mais il y'a d'étranges
clemales. Toutefois, L'arti-
ie e fond, intitulé “Le cas de
méant de Lady Chatterley”
porite notre entiére approba-ion,
Cet article écrit; , par John
ect déclare tout d‘abord

lorsque le Ministre des
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leur solution dépend en partie le|
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UNE PRESSE RESPONSABLE

 

Tous les journalistes — anciens ou actuels — se
sont réjouis des déclarations de l'honorable Jean Lesage
au congrès des hebdomadaires en fin de semaine derniè-
re. Le Premier Ministre du Québec a eu des paroles
sensées et courageuses en faveur d'une presse responsa-
ble. L'autre genre de presse ne résiste pas longtemps à
i examen de ses techniques pas plus qu'à ‘analyse de ses
thèmes. C'est manquer de sens des responsabilités
d'étaler le vice au grand jour et d'exploiter les misères
de la vie pourattirer deslecteurs.

M. Lesage, réclamant une presse à l’image de notre
culture, a parfaitementraison. Les millions investis dans
l'industrie du journal peuvent profiter à l‘élévation de
notre niveau de civilisation canadienne-française. Le |
rôle de la presse est d'autant plus grand qu‘aujourd‘hui
la majorité de la population se contente de cette infor-
mation imagée. Notre genre de vie mérite de retenir
l'attention de la presse chez-nous. Le Premier citoyen
nous aide à en prendre conscience.

Y.T.  
  

L’étonnante beauté de notre Vallée .. .

Meére terre...

O terre, tu es trop merveilleuse
pour qu‘on le constate.

Notre Petite ville TH. WILDER

Une récente excursion en Mauricie ravive notre con-
viction de l’étannante beauté de notre Vallée. Le géogra-
phe français qui admirait pour la première fois nos paysages
ne pouvait cacher son émotion devantla grandeur des scènes
qui lui rappelaient le Massif central et les contreforts des
Alpes. Son oeil de savant perçait les mystères de la glacia-
tion, les caractéristiques de la vallée en auge, les systèmes de
terrasses, les ingéniosités du harnachement hydroélectrique,
l’adaptation des hommes à cette belle Nature qui fournit
généreusement les matières premières de l’industrie manu-
facturière.

Les paysages de Haute-Mauricie sont un attrait pour
le géographe passionné de connaître la terre des hommes.
L’économie de notre Vallée retient l’attention, car elle de-
meure l’un des aménagements régionaux les plus homogènes
du Canada. Des formes de vie collective se sont installées
en Mauricie depuis un demi-siècle. Un tissu industriel ori-
ginal s’est étendu à partir de l’axe de la rivière. Les inter-

complexes sont particulièrement notables à Shawinigan dans

le secteur de l’électrochimie. Sur ce tissu se sont greffés les

échanges de commerce. Le cône de déjection de la vallée

s’est rapidement empli d’usines, de commerces, de services.

La population s’y est concentrée, des villes neuves ont surgi,

des villes anciennes ont transformé leur visage. La région

a été modifiée sur tous les plans. Même le déterminisme

historique s’en est trouvé géné, car une nouvelle vocation

a été donnée à la Vallée industrialisée. La masse salariale

s’est déplacée, les bases de l’économie régionale ont été rem-

placées. ,Ç
Dans sa lutte incessante et noble pour sa survivance

l’homme de la Mauricie s’est adapté au nouveau cadre. Le

géographe le remarque pour notre édification.
Yvon Thériault.
 

 

L'article continue en décla-
rant que ‘’en conséquence de

cette récente décision judiciai-

re concernant |‘obscénité, un

flot dévastateur de pornogra-
phie va inévitablement inon-

der chaque ville, chaque vil-

lage et chaque hameau de no-
tre pays.” "Comment en

Postes, Arthur Summerfield a

perdu en justice le droit d'in-
terdire à ‘’L’'amant de Lady

Chatterley'’ l‘usage des servi-
ces postaux, les citoyens hon-

nêtes et amis de l’ordre de no-

tre pays, les Etats- Unis, ont

essuyé une défaite dont les conséquences ultimes peuvent

difficilement être réalisées.” (Suite à la page 8)
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NEE D'UNE IDEE SIMPLE
C'est La Rochefoucauld qui

disait en substance que pour
savoir si une pensée est nou-
velle,. il suffit de l’énoncer
simplement. Dans ce siécle
ou on recherche surtout ce qui
brille, où on recherche le fan-
tasque au lieu du solide, du
simple et du vrai, tout ce qui
paraît banal mêmesi cela est
basé sur le gros bon sens, est
méprisé. C'est a une idée très
simple mais qu'il est toujours
nécessaire de pousser de l‘a-
vant, que le fondateur de la
Ligue de Sécurité de la provin-
ce de Québec le Colonel Ga-
boury s'était attaché, c’est-a-
dire; prévenir les accidents par
une saine et perpétuelle édu-
cation du public.

L'oeuvre du colonel Gabou-
ry poursuivie par M- Philippe  

Hurteau et ses collaborateurs
devient plus impérieuse à me-
sure que notre civilisation se
mécanise. Aujourd'hui, la Li-
gue de Sécurité veut s'instal-
ler dans un immeuble moderne
à Montréal.

Cet immeuble serait pourvu
de toutes les facilités pour
poursuivre la campagne d'édu-
cation qui s'impose afin de
rendre le public conscient des
multiples dangers physiques
qui le guette notamment en ce
qui concerne la conduite des
automobiles, et d'autres sec-
teurs de l’activité humaine.
Nous souhaitons que la Ligue
de Sécurité publique de la Pro-
vince puisse poursuivre son
oeuvre humanitaire avec tout

le succès possible.

PETITE SCENE DU TRIBUNAL
Un ami me racontait l’autre

jour une bien délicieuse scène
qui fut évoquée au tribunal
municipal de Montréal. Un
preneur au livre recevait la vi-
site de la police à son bureau
quand le téléphone sonne. Le
tenancier de la maison de jeu
s'excuso, décrocha le récep-
teur, tandis que le policier
s'installait sur une ligne d'ex-
tension téléphonique. C'était
un joueur qui s'enquérait des
résultats d’une course. Le te-
nancier bredouillait au bout de
lo ligne et le joueur compre-
nant mal les hésitations (et
pour cause) du preneur au li-
vre, s'obstinait à dire qu’il  

voulait qu’on lui indique les
résultats. Finalement, ie pre-
neur au livre finit par avouer
à son client que la police était
dans la place. Le joueur s'é-
cria tout de même ‘’Police ou
non, je veux mes résultats’.
Cette histoire pourrait facile-
ment entrer dans le répertoire
des “moments les plus embar-
rassants’’ qu'une colonne de
journal syndiquée fournit a ses
lecteurs dans un quotidien a-
méricain.

Feu le journaliste Adolphe
Nantel aurait troussé un joli
billet autour de ce petit fait

savoureux,

LA SAINT-VINCENT-DE-PAUL
En présence des multiples

organisations de secours offi-
ciels, bien des gens se deman-
dent quel rôle peut bien jouer
la Saint-Vincent-de-Paul en
notre siècle moderne où il y a
des caisses de secours pour à
peu près toutes les situations
de détresse. Qu'on se rassure
la Société Saint-Vincent-de-
Paul qui est bien autre chose
qu’une société de distribution
de vivres et da secours maté-
riels, selon l'esprit de son fon-
dateur a encore un rôle à jou-
er. Son rôle n'est pas changé
essentiellement, ce rôle c'est
de faire la charité. Hors la
charité prend bien des visages.
La charité c'est de visiter le
pauvre ou le malade à domici-
le, c'est de l’écouter avec sym-
pathie et de lui donner des
conseils qui l‘aideront à sor-
tir de son marasme; c'est aussi
de donner quelques dollars
à un père de famille pour lui
aider par exemple à complé-
ter son loyer afin de lui éviter
l’éviction surtout en hiver;
c'est de diriger un malade vers

un médecin qui lui accordera
une consultation gratuite;
c'est d'aider à enterrer décem-
ment un décédé.

Sans doute dans notre mon-
de complexe, les agences de se-
cours officielles sont indispen-
sables, mais la Saint-Vincent-
de-Paul demeure nécessaire.
Sur le plan paroissial, la Saint-
Vincent-de-Paul peut  étre
souveraine. Si chaque famille
d'une paroisse pouvait se con-
vaincre que les pauvres qui vi-
vent sur son territoire son ses
pauvres à elle. Quelle a une
responsabilité plus particuliè-
re vis-à-vis ces gens-là, ceux-
ci seraient. secourus efficace-
ment. Tout le monde sait que
les agences de secours officiel-
les ne peuvent donner que le
minimum du point de vue ma-
tériel, si des dons étaient pré-
vus sur le plan paroissial pour
les pauvres de la paroisse, les
personnes dans la gêne rece-
vraient ce supplément qui leur
permettrait de se relever plus
vite de leur condition mal- (Suite à la page 8)
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Ralliement ‘Lacordaire’ à
Notre-Dame-du-Cap, le 28 août

Plusieurs milliers de membres

des associations “Lacordaire et

Ste-Jeanne-d'Arc participeront,

dimanche prochain, le 28 août, à

leur grand pèlerinage annuel au

sanctuaire de NOTRE-DAME-DU-
CAP.

Le R.P. Ubald VILLENEUVE,
O.M.I., aumônier général, qui cé-

lèbre cette année son vingt-cin-

quième anniversaire de sacerdoce,

dira la messe du pèlerinage en
plein air a 11 hres A.M., près du

Calvaire, à la 12e station du che-
min de la croix préché a partir de

10 h. 30. Le R.P. Paul-Emile Va-
deboncoeur, C. SS. R., aumonier

diocésain de Montréal, prononcera

la sermon dans la matinée, tandis

que l’aumônier général du mou-

vement portera la parole l’après-
midi. Outre plusieurs dizaines

d'autobus, au moins trois trains

spéciaux: de Québec, de la Beauce

et de St-Jérôme, seront à la dispo- sition des pèlerins.

 

Les bestiaux à l'Exposition Provinciale

 

L’Exposition Provinciale du 2

au 11 septembre présentera cette

année plusieurs événements im-

portants dans le secteur agricole.

Un de ceux-ci sera sans doute la

vente à l’enchère des pores York-
shires au Contrôle d’Aptitudes

mardi soir le 6 septembre. Ensui-

te viennent les concours de syn-

thése ouverts aux vaches Ayrshi-

res et Canadiennes; le concours

des pores au Contrdle d’aptitudes

et un concours de rendement et

de précocité pour les lapins, a-

joutant ainsi une note sérieuse

aux concours avicoles.

De plus, pour la première fois,

les jugements des bovins et des

chevaux de chaque race se feront

en une seule journée. Le con-

cours interraces de production  

laitiére aura lieu pour la troisié-

me année, accentuée par la nou-

velle base utilisée pour évaluer

les laits. Cette année encore, une

prime de transport soulagera les

exposants les plus éloignés.

Si les concours de base: les 4

concours de chevaux, les 5 de bo-

vins, les 6 de moutons et celui des

porcs se retrouvent sensiblement

les mêmes d’une année à l’autre,

de nouvelles idées apparaissent

cependant chaque année et main-

tiennent en réveil l’attention du
public.

Ainsi en est-il de la vente à

l'enchère de porcs Yorkshires qui

sera la plus sévère en Amérique,

avec ses exigences élevées tant du

point de vue conformation, qu’é-

conomie de production et valeur
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La meilleure facon d’entretenir
votre argenterie, c’est de vous en
servir tous les jours. Mais si vous
désirez que vos pièces présentent
toutes le même degré d'usure,
n'oubliez pas de les faire servir
à tour de rôle.
Quand vous lavez votre argen-

terie, si vous pensez la protéger
contre l’ébrèchement et les éra-
Jures en employant un dessous de
zaoutchouc, vous êtes dans
l’erreur. Le caoutchouc regorge
de soufre et provoquera la ternis-
sure en fort peu de temps.
Immédiatement après avoir

atilisé votre argenterie, lavez-la
dans de l’eau savonneuse chaude.
Rincez-la ensuite à l'eau chaude
pure et essuyez-la avant qu’elle
ne refroidisse. Ne la laissez jamais
sécher d'elle-même, parce qu'il y
a dans I'air des éléments qui pro-
duiront la ternissure et votre
argenterie serait vite tachée
ou rayée.

LJ -

Quand vous achetez de la
viande, dites-vous bien que le prix
n'indique pas forcémentla qualité.
Certaines viandes à bas prix ont
une très grande valeur nutritive.
Pensez également, en comparant
‘es prix, que ce qui importe, c’est
e coût parlivre de viande finale-
rent consommable.

» + »

Dans votre maison de campagne
ou en pique-nique cet été, pour-
quoi ne pas conserver le sucre
ans un pot à sirop muni d’un

couvercle en plastique? De cette
façon, il ne formera pas de gru-
meauxetn’attirera paslesinsectes.
Il vous sera facile de le verser par
le bec.

- *

Donner au poisson une saveur
propre à séduire au gourmet n’a
rien de sorcier. Voîci quelques
bonnesidées: Coupez en morceaux
des amandes blanchies, faites-les
dorer dans du beurre fondu et
parsemez-en le poisson que vous
aurez fait cuire au four, griller ou
sauter. Au lieu d'amandes vous
pouvez utiliser également des
moitiés de pacanes ou des
noix cassées.
Autre suggestion: Une fois

votre poisson grillé ou cuit au
four, saupoudrez-le de fromage de
cheddar ou de parmesan râpé et
passez-le de nouveau sur le gril
pour le faire dorer une minute
ou deux.
Vous pouvez également faire

PANN I TTaaaaaSNNIIISNPIS NNNNNNNNNNN

 bouillir votre poisson et ajouter à

la sauce blanche que vous avez
préparée des crevettes cuites et
des champignons hachés.

Arrive-t-i] parfois à votre mari
de faire la vaisselle ? La plupart des
hommes se prêtent volontiers à
cette tâche. Mais n'oublions pas
que leur épiderme peut être aussi
sensible que celui des femmes.
Aussi 10 Torontois se trouvaient-
ils parmi les hommes récemment
choisis pour faire l’objet de nou-
velles expériences.
Pendant six semaines et trois

fois par jour, pour une période de
dix minutes, ils trempèrent leurs
mainset leurs bras dans des bacs
remplis d’eau de vaisselle. Il ne
s'agissait pas d’eau de vaisselle
ordinaire, mais bien d'une toute
nouvelle formule du détergent Lux
Liquide et les expériences avaient
pour but de déterminer les réac-
tions du produit sur la peau.
Chaque soir, en rentrant chez

eux, les ‘’Hommes-cobayes’’ por-
taient aux bras des pansements
de coton imbibés du nouveau dé-
tergent. Des médecins assistérent
aux expériences et ils se livrèrent
à des contrôles réguliers.
Le résultat? Après ces six se-

maiînes, chacun proclama que le
nouveau détergentétait plus doux
que ceux qu'il avait conmus au-
paravant. Outre sa nouvelle for-
mule, ce produit possède un
nouveau parfum où prédominent
les senteurs de la jacinthe, du lis
et du jusmin.

Afin de connaître les préférences
de la clientèle, on a présenté ce
nouveau détergent sous forme de
lotion rose dans un flacon en
plastique blanc, en Colombie-
ritannique et en Alberta. Pour le

reste du Canada, il est offert en
couleur ambre et dans un flacon
en plastique bleu royal.
Parlez à votre mari de

l'extraordinaire douceur de ce
nouveau produit. Gageons qu'il
insistera désormais pour faire la
vaisselle chaque jour.

* » *

Cette année, la récolte de pom-
mes devrait être particulièrement
savoureuse. Voici une manière
inaccoutumée de les préparer pour
en faire un régal qui sera par-
ticulièrementapprécié desenfants.
Disposez des tranches de pommes
sur une tartine de pain beurré.
Recouvrez d’une tranche de fro-
mage fort. Faites griller jusqu’à
ce que le fromage fasse des bulles.
On en redemandera certainement.

* . +  

Guy Sanche était le comédien tout
indiqué pour incarner le personnage
du jeune Bcautrelet, cet étudiant-
détective qui s’est juré d'avoir la
tête du fameux Arsène Lupin. Série
télévisée, ARSÈNE LUPIN passe
tous les mercredis à 9 heures du
soir au réseau français de Radio-
Canada.

 

bouchère,

4 concours de synthèse, tenant

compte à la fois de la production

et de la conformation, auront lieu

dont 3 d'entre eux seront greffés

sur les concours réguliers, où l’on

ne tient compte que de la confor-

mation.

Les éleveurs de bovins Cana-

diens et Ayrshires pourront ins-

crire leurs vaches dans 4 sections

de synthèse, et voir leurs produc-

tions jugées en tenant compte de

leur grosseur et du milieu dans le-

quel elles les ont données.

Les éleveurs de pores Yorkshi-

res pourront inscrire leurs juniors

dans 5 sections de synthèse dans

lesquelles ils seront jugées pour la

conformation, l’économie de pro-

duction et la valeur bouchère.

Le concours de tenue des éta-

bles, a été étendu à toutes les éta-

bles, de sorte que le public peut

s'attendre à une grande propreté

partout et à une meilleure identi-

fication des animaux.

Trois races de bovins de bou-

cherie, les Hereford, les Angus et

les Shorthorns, auront chacune un

exibit. Les visiteurs pourront voir

également quelques porcs Landra-

ces, race de plus en plus populai-

re et reconnue à l’égal ‘de la
Yorkshire,

 

Cours d'été pourles
étudiants étrangers

 

A l’Institut catholique de Paris

régnait, le 5 juillet dernier, un

sympathique brouhaha, dont la

confusion était portée au carré par
la multiplicité des langues: 900
jeunes, représentant 56 nationali-
tés, effectuaient sans mélancolie
leur rentrée scolaire. Une rentrée
qui n'était autre que l'ouverture
de la session, désormais tradition-
nelle, des “Cours Universitaires
d’été”, S. Exc. Mgr Blanchet sou-
haita une cordiale bienvenue aux
800 étrangers qui, pendant quel-
ques semaines, vont former à Ja
Catho ‘les Nations unies sans que-
relle ni playdoyer, dans une at-
mosphère de paix et de joie".
Un tiers d’entre eux est formé

de professeurs désireux de perfee-
tionner leur connaissance de la
langue et de la culture française;
des prêtres sont venus des Uni-
versités romaines, des étudiants
d'Australie et de Corée, des reli-
gieuses d'Amérique latine.
D'année en année, le succès de

ces cours d'été ne cesse de s'affir-
mer, tandis que la courbe des par-
ticipants est résolument ascendan-
te.

 

Accueil à un
résistant français

 

Une réception vient d'être of-
ferte à l'ambassade de France, à
Londres, en l'honneur de M. Mi-
chel Hollard, héros de la résistan-
ce française, à l'occasion de la pa-
rution de la traduction anglaise
du livre que lui a consacré Geor- ges Martelli: “L’Homme qui a sau-
vé Londres”. La presse britanni-  

que consacre de nombreux arti- déporté et torturé, mais {)
cles à M. Hollard, qui communiqua| finalement à s'échapper,

à l'ambassade de Grande-Breta-| Pour ses éminents servie
gne, à Berne, des renseignements gouvernement britannique lui
extraordinairement précis sur les [décerné le “Distinguished §
VI allemands et leurs rampes de

|

Order”, l'une des plus hautes dé
lancement. M. Michel Hollard fut |corations militaires britannique,
arrêté par les Allemands en 1944, [rarement accordée à des étrangers.

 

——

TOUTE l’eau chaude dont
vous avez besoin …

N°

 

Avec un chauffe-eau électrique, la modique somme de
10 cents par jour vous assure de l'eau chaude en quantité
pour le bain...lo vaisselle... la lessive.

Un chouffe-eau de marque connue vous offre, entre
autres, les ovantages suivants:

e Fonctionnement sûr et ovfomoatique
e Propreté et sécurité obsolues
® Absence de réservoir à combustible et de

tuyau d'évacuation
© Installation en n'importe quel endroit.

Passez donc chez votre marchand d'opporeis
électro-ménagers pour choisir un chauffe-eou
outomatique et pour vous renseigner sur nos
prêts — seulement $4.92 por mois.
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le 29
l'honorable JEAN LESAGE, était samedi

française« dernier l'hôte d'honneur de l'Association des Hebdomadaires de langue

l'était là du Canada, à l'issue du congrès annuel au Manoir Richelleu, à La Malbaie.

de la a première fois qu'un Premier Ministre de la Province assistait à une congrès

rable Brags hebdomadaire. Voici quelques photos prises lors du diner. (1) l'hono-

Invités d LESAGE, au cours de l'allocution mémorable qu'il a prononcée, (2) Les

EL Jo la table d'honneur entourant l’hon, Lesage; de gauche à droite, l'hon. DA-

LIONEL SESON, député de Bagot et conseiller juridique de l'Association, Mme

trésorier ERTRAND, "hon. LIONEL BERTRAND, secrétaire de la Province et sec.-

prnident de! Association, Mme MAURICE MARQUIS, M.‘ LUCIEN FONTAINE,

LUCIEN portant, l’hon, LESAGE, M, MAURICE MARQUIS, président élu, Mme

(WEN FONTAINE, Mme JEAN LESAGE,l'hon. PAUL GERIN-LAJOIE, Ministre

CIEN GUESS et membre de l'Association, Mme GERIN-LAJOIE, M. et Mme LU-

ERTIN. (3) Le président du diner, M. Lucien Fontaine, remet à l'hon.

  

Le premier ministre de la province,
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onorable Jean Lesage au con grès de la presse hebdomadaire
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Lesage, au nom de l'Association, un bracelet-montre, en souvenir

(4) Au nom des membres de l'Association, M. Fontaine remet à l’hon. LonerBortrond

un ensemble-plumier à l'occasion de son entrée dans le Cabinet provincial. (5) L’é-

pouse du président sortant, Mme Marie Fontaine offre une gerbe de fleurs à l'épouse

du Premier Ministre. (6)'L'hon. Lionel Bertrand au cours de son allocution. (7) M

MARC FORTIN, directeur de “L'Echo du Nord'’ de Saint-Jérôme, reçoit des mains de

M. RAYMOND DOUVILLE, sous-secrétaire de la Province, le trophée “Raymond

Douville” décerné au meilleur journal de l'année dans la catégorie de 3,000 de tirage

et plus. (8) M, FERNAND BERTHIAUME,directeur de “L’ARGENTEUIL” de La-

chute, reçoit des mains de M. COLIN HAWORTH le trophée “Louis Francoeur” dé-

cerné au meilleur journal de l’année dans la catégorie de 3000 de tirage ou moins.

Au centre, M. JEAN-J. MERCIER, qui a fait la proclamation des lauréats, à l'issue

du diner. (Photos du service de Ciné-photographie de ia Province. — Photo-monta-

ge de la Photogravure Artistique, Québec).
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L'Occident en décadence
Depuis des années des voix

s'élèvent pour mettre en garde
notre occident et plus spécia-
lement l’Europe contre lo dé-
cadence graduelle qui la guet-
terait. Et, en effet, à com-
parer notre situation actuelle
avec ce qu’elle était il y o un
siècle, ou même depuis la cré-
ation de l’Empire romain, nous
devons bien avouer que nous
sommes entrés dans une pério-
de de décadence.

Il en est qui estiment que
ce serait une erreur de vouloir
mesurer l'influence qu’exerce
une nation ou un continent, à
l’aide de sa force militaire ou
autre. Ce n’est pas, disent-ils,
parce que l'Europe ne joue
plus un rôle de premier plan
dons le monde, ce n’est pos
parce que l'Europe perd actu-
eHement ses dernières posi-
tions d'outremer ou que son
potentiel militaire, économi-
que, politique soit moindre,
que son influence culturelle ou
morale soit atteinte.

Cela paraît assez exact à
première vue. Mais le problè-
me est plus complexe. On a
porfois l'impression que le
grand Empire romain, qui s’é-
tendit un jour des côtes de la
Mare Nostrum, à la Slavonie
et à la Bretagne, connaît seu-  

lement à notre époque sa fin.
Si l'on pouvait établir une ré-
trospective historique, non pas
dans le cadre d’un siècle ou
d'un seul pays, mais bien dans
le cadre bien plus large de
l'humanité et du monde, on se-
roit assez tenté de dire que
l’Empire de Rome qui s'est
continué à travers le Saint Em-
pire, et l’Europe puissante, est
arrivé maintenant a la dernié-
re époque de son histoire.

Il faut bien être conscient
d'un tel phénomène pour voir
les choses en face. Quoi que
l’on dise, nous estimons que
l‘influence culturelle, morale,
et même religieuse qu’un pays
ou un continent peut exercer,
n’est pas seulement basée sur
sa force dans ces domaines
précis, mais également sur le
potentiel économique, finan-
cier, politique et militaire.

Le dix-neuvième siècle aura
probablement été l'apogée de
cet Empire européen — ou
blanc si l'on veut. Depuis lors,
depuis la première guerre
mondiale, son déclin semble
sonné. En dehors de l’Europe,
contre l’Europe, des empires se
sont créés qui sont en bonne
voie pour surclasser la vieille
Europe.
On peut évidemment voir

l'avenir sous deux aspects dif-  

férents. Les uns diront qu'‘u-
ne ère de fraternité et d'égali-
té a sonné et ils croiront que
ces nouveaux continents n'en-
treprendront jamais rien con-
tre nous. Les outres sont

moins optimistes. Pour eux,
l’histoire est là pour prouver
que ces Etats puissants auront
un jour une tendance de domi-
nation sur nous comme nous
en avons eu une sur eux.

Mais disons-nous toujours
bien qu'il n'existe aucun dé-
terminisme historique absolu
qui fasse que le sort des na-
tions et des peuples se règle
automatiquement. Rien n’est
moins vrai. L'action d'un peu-
ple est toujours la résultante
des actions des individus. La
nation ne peut changer que si
les individus changent.  L'in-
verse n'est jamais vrai.

C'est à cette vérité que I'Eu-
rope est conviée de songer ou
moment ou se joue son sort,
non plus chez elle ou par elle,
mais en dehors d'elle, et par
des nations qui ne sont pos eu-
ropéennes. Car la décadence
et le déclin finals de l’Europe
seraient une catastrophe, non
seulement pour nous mais
pour toute lo civilisation que
nous avons connue depuis l'ère
chrétienne.

 

Réhabilitation des objets de piété,
“ces bondieuseries”

On dit que les objets de piété
sont laids. C’est vrai. Et après?
Un objet de piété n’est pas un
objet d'art. La matière n'est pas
la même.
On taille l’objet d’art dans le

marbre, on le coule en bronze,
on le peint, touche par touche, à
l'huile fine.
On fabrique l'objet de piété

avec du plâtre, on le moule en
plomb, on le peint au pochoir,
ou d’un coup au pinceau.

* * *

Le marbre est lourd, distant
et noble. Le plâtre est léger,
humble et appétissant.

L'objet d’art est unique, et ses
copies ont peu de valeur. Per-
sonne ne court aprés loriginal
d'un objet de piété; et tandis que
l’antiquaire expose fièrement le
premier tirage d’une gravure, le
marchand de souvenirs se flatte
d'en offrir le dernier à sa clien-
tèle.

* + +

. Les gens de goût professent
un mépris vertical des figurines
en sucre de piété dites “de saint-
Sulpice”.
Pourquoi? Ayant à exprimer

l'inexprimable, l'artiste étien
n’a le choix qu'entre le génie sur-
humain et l'absence radicale de
talent. Ce qui est à éviter à
tout prix, c'est la bonne moyen-
ne, la médiocrité, cette forme

- d'art sacré qui ne déçoit pas plus
qu’elle n’intérese. En ce domai-
ne, rien n'est supportable au-
dessus du génie, si ce n'est la
perfection du ratage.
Denys l’Aréopagiste explique

dans LES NOMS DIVINS ‘que
l’on peut aussi bien affirmer ou
nier les attributs de la divinité,
qui sont sans commune mesure
avec l’idée qu’une intelligence
humaine peut se former d'eux.

Par exemple, on peut dire que
l'Eternel est beau ou dire qu’il
ne l'est pas, sa beauté surpas-

sant à l'infini tout ce que notre
esprit peut concevoir à cet é-
gard, et toute comparaison prise
autour de nous étant insuffisan-
te au point d’être péjorative.

L'objet d'art et l’objet de piété
sont aéropagistes sans le savoir.
Ce que l'un cherche à exprimer
par l'affirmation, l’autre en som-
me le prouve par la négative.
L’impuissance du génie à don-
ner du ciel une image accepta-
ble, démontre d’ailleurs la supé-
riorité de l'objet de piété sur
l’objet d'art. Le ciel est telle-
ment plus beau qu’une toile du
Tintoret que, seul, un coloriage
de Saint-Sulpice peut en donner
une idée.
La chapelle Sixtine est un in-

comparable chef-d'oeuvre, peint
en rafales par la plus invraisem-
blable tempête de génie qui ait
jamais tourbillonné sous un pla-
fond.
Mais l’Isaïe de la Sixtine est

l'Isaïe de Michel-Ange, alors que
le saint Antoine de Padoue aux
orteils roses et à la robe en es-
quimau glacé, sur son piédestal
de saindoux, est le- saint Antoine
de ceux qui prient.
La laideur de l’objet de piété

est un hommage indirect Ï la
beauté du surnaturel, qui défie
la représentation figurée.
Quelques privilégiés parvien-

nent peut-être à prier devant
admirable PIETA de. Saint-
Pierre de Rome. Je crois plutôt
que la PIETA prie pour eux de
toute la fascinante rigueur de ses
lignes, brisées par une espèce de
sanglot.
Mais la prière vient toute seu-

le aux lèvres, devant les petites
Thérèse à la confiture, de nos é-
glises paroissiales.
Ce ne sont pas des statues,

comme le supposent les esprits
futiles, ce sont des points de re-
père et de rencontre, des cartes de visite, la matérialisation dou-

ce et presque comestible d'une
présence spirituelle bienveillan-
te, indifférente à l’enveloppe et
aux atours de ce monde; de la
pâte à louanges pareille à ces
sucreries des fêtes familiales, où
il est peu question d'art, et beau-
coup de tendresse, dessinée en
lettres de chocolat sur la pâtisse-
rie domestique, sans autre talent
que celui du coeur.

* s 8

Et toutes ces images de plomb
aux traits indécis, que l’on vend
dans les pèlerinages, ont-elles ja-
mais eu l'ambition de finir sur
les étagères du Cabinet des mé-
dailles
Ce sontles confettis de la pié-

té, les empreintes mal formées
du souvenir, de simples rappels
comparables aux portraits jaunis
des albums sur lesquels on jette
un regard voilé, songeur, une
sorte de regard intérieur qui ne
vient pas des yeux, et qui va di-
rectement a I'étre aimé, par-dela
les contours d’un visage que l’on
ne voit plus.

André Frossard
(UM)

 

A qui la faute si
ça coûte si cher?

 

Bon nombre d'automobilistes ne
sont pas justifiés de se plaindre

des taux élevés d’assurance-auto-
mobile puisqu’ils sont les pre-
miers, par leurs imprudences et les
accidents qu’ils causent, à contri-
buer à la hausse des taux d’assu-
rance. Plus de prudence et moins
d’accidents, répète sans cesse le
Comité provincial de Sécurité
routière (Prudentia). Moins d'ac-
cidents et taux moins élevés, ré-
pondent à leur tour les compa-
gnies d'assurance - automobile.
Soyons prudents au volant. Res-
pectons la vie et la propriété des autres usagers de la route,

Trois écrivains disparus:

Reverdy, Supervielle, Léon Bérard

 

Les écrivains meurent comme

les autres. Ce qui est dommage,

surtout pour eux. Car ils sont aussi

des hommes, et les regrets qu’ils

laissent ne sont pas toujours una-

nimes, dans leurs milieux comme

dans leurs familles. On n’en finit

plus, depuis quelques temps, des

pertes subies dans la gent littérai-

re — d'autres diraient la faune —

depuis quelques mois. C’est au

point qu’il devient impossible de

consacrer à chacun d'eux l’atten-

tion que l'on voudrait,. ou.. qu'il

mérite. Le dernier en date — au

moment où s'écrivent ces lignes —

paraît être Pierre Reverdy, pas

très connu du publie, mais qui fut

à un moment l’un des poètes en

vue de surréalisme français. 1)

vient de mourir à 70 ans, dans la

modeste maison qu'il habitait à

proximité de l’abbaye de Soles-

mes. Les journaux sont assez chi-

ches de renseignements sur son

compte et la plupart des manuels,

comme des ouvrages de critique,

ne mentionnent pas son nom. Ori-

ginaire de Narbonne, où il avait

vu le jour le 13 septembre 1889, il

avait tôt fait de gagner Paris, s'y

tiant à Montmartre avec les hom-

mes d'avant-garde, poètes aussi

bien que peintres. |! fut l’un des

intimes de Picasso et de Max Ja-

cob, cet Israélite converti au ea-

tholicisme, mort d'épuisement dans

une prison allemande du voisina-

ge de Paris, pendant la dernière

guerre. |! fut le poète du cubisme,

comme Picasso en fut le peintre.

11 laisse plusieurs recueils de poè-

mes et quelques romans.

* * *

Uu autre poète, plus connu mais

presque aussi hermétique à cer-

tains jours, fut Jules Supervielle,

décédé en mai. Il était d'origine

béarnaise, mais né à Montévideo,

en Uruguay. Il passa la plus gran-

de partie de sa vie à Paris. Ses

poèmes, où les visions de la pampa

s'opposent aux paysages de Fran-

ce, furent présentés au public par

Paul Fort, prince des poètes, qui

mourut lui aussi il y a quelques

semaines. Ses vers se ressentent

de l'influence de Laforgue, il don-

ne souvent dans un modernisme

qui déconcerte, mais il a des as-

pects d'une fraîcheur unique, jeu-
ne, allègre, qui le rapprochent du

classicisme:

J'ai pris le matin dans ma

prornenade
Comme en un filet;

Mes mains sentent bon le soleil

nomade,
Le gazon mouillé.

Pendant les années de Voccu-
pation allemande en France,|! s’en
alla vivre en cette Amérique du

L'histoire en résumé

Rivières,

les Grands Lacs et
Baie des Puants,

qu'à Moncton,  

   

  

  
  

   

  

 

    

   

   

   

   

  

 

   

   

   

   

  

      

   
   

 

   

  

  
   

  

   

   

  

   
  
   

   

   

   

  

 

Sud où il avait ouvert les yeux
la lumière, mais il ne s’y conso:
jamais des horizons de V'lle.¢8

France ni de la douceur de vivre

connue avant cette seconde guerres

qui mettait aux prises les cont;
nents. Retourné à Paris, il vient
d’y mourir à 76 ans. En 1955, l'A
cadémie française lui décernait son)
grand prix de littérature. 3

- * *

Moins d'un mols avant Super
vielle, Léon Bédard décédait aussi

15 était Béarnals comme le précé

dent mais pour passer droit de sà

province à Paris, où il ne connmf

que des succès. Jusqu'à l'époque

de la guerre, alors qu’il commit ur
crime impardonnable pour cet

messieurs du Parlement: il full
pendant la durée de l’occupatiorf

allemande, ambassadeur du Ma

réchal Pétain auprès du Vaticanf

Il fut, quoi qu’on dise et penses
l'un des premiers humanistes de

son temps. Comme l'écrit Simod

Arbellot, qui avec ses collègue

l'avait élu grand chancelier dg

l'Académie des Psychologues dif

Goût, ‘la mort récente de cet hon

nête homme, au sens du Grand

siècle, a mis en deuil tous ceux

pour qui l'esprit et la culture son

ici-bas les plus sûrs de nos biens!

Léon Bérard, écrivain et académi

cien, fut d’abord homme politique

avocat, il devint tôt député pui

sénateur des Basses-Alpes. pou

le demeurer Jusqu'à la guerre

Lors de l'avènement de ia qua

trième République, on vit àc

qu'il restât chez lui. On ne lui par

donnait pas son ambassade d'avan

1944. Léon Bérard consacra au

plus hauts problèmes de l’éduca

tion nationale, comme à Ja gloir

de certains écrivains, des discou

qui sont des chefs-d'oeuvre. 0

les relira peut-être un jour, pou

s'étonner de la science, de l’érudi

tion, de la culture incomparabl

de leur auteur. Bédard connaissai

toutes les élégances, y compri

celles de la gastronomie, ce qu
explique en partie l'hommage qu

lui rend Arbellot. L'Hlettré

Trop bonne chère
alourdit l'esprit

 

Les repas abondants par une

journée de chaleur ne sont pas re

commandéssurtout avant depren
dre le volant pour une grand

randonnée. Trop de nourriture à-

lourdit l’esprit et souvent porte i

personne au volant à s’endormir,

avertit le Comité provincial de
Sécurité routière (Prudentia). Les

liqueurs alcooliques, il va sans di-

re, et le volant d’un automobile 
LES EXPLORATEURS

Est-il possible de regarder avec les yeux du coeur une care
du Nouveau Monde sans se prendre d’une admiration profon
pour nos explorateurs, ces bâtisseurs d’un empire quas
frontière, pour ces hommes hardis et valeureux qui — en
de moyens de fortune dont on n’a pas idée en notre époq
progrès et de gigantisme — réussirent à patrouiller j
et la Baie d'Hudson, découvrirent les bouches du Mississip!,
mirent sur pied un premier établissement en Louisiane, Ro-
retentir le verbe français jusqu’aux abords des Montagnes F0
cheuses ? Commentne pas s’enorgueillir de l’oeuvre d’un beau
ville, un fils du sol qu’un de nos historiens a couronné du bea
titre de “conquérant”? Comment ne pas applaudir à pi ?
d’un Père Marquette et d'un Jolliet, découvreur du Mississipi
Commentne pas être fier d’un LaVérendrye qui, parti des

a tracé la voie vers l'Ouest aux découvreurs ai
cheuses ? Comment ne pas apprécier l’apport de nos missionn e
res, en particulier celui des Jésuites qui parvinrent à contourn

à établir des missions jusqu’au fond,
sur le lac Supérieur, après avoir hab toils

1671 celle de Michillimakinac ? Peut-être ceux-là avaien
vu trop grand, s’éparpillant sur un territoire immense alors| >
pour se bien défendre et protéger, il aurait fallu se masse ler
un endroit déterminé. Ils n’ont pas voulu se contenter de peup
les rives du Saint-Laurent. Aussi perpétuons-nous
lorsque nous refusons de nous laisser parquer dans la
québécoise” et que nous nous entêtons à maintenir des ns
postes d’un océan à l'autre, de Maillardville et Vancouver J

Yarmouth ou Charlottetown.
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potins apontifs

Tous les amateurs de courses
us harnais qui ont assisté aux

purses disputées à la Piste de
fexposition la semaine dernière

ent été unanimes à dire que les

gurses présentées à cet endroit

sient été les meilleures depuis
ombres d'années,

*

Dimanche dernier principale-

ment, MacWill a démontré ses ca-
pacités devant une estrade remplie

à capacité pour remporter les

deux épreuves auxquelles il pre-

mit part cn établissant un nou-

veau record.

 

*

Il semble bien que ce cheval se-
i une parfaite réplique du fa-

meux Bay State Pat que les ama-

«urs ont pu applaudir il y a une
auple d'années.

*

Ce cheval contrairement aux

autres qui portent des fers de 4

cnces en a de 10 onces et de plus

ina aucun bandage sur les jam-
bes.

*

On ne peut que féliciter le pro-

moteur Charles Côté de nous avoir

présenté les meilleurs poulains et

thevaux du Pays au cours de cette

dernière semaine et le Pari-Mu-

wel a fait des affaires d’or.
*

Réjean Lacoursiére a connu un

autre succès dans le tournoi de

nage disputé dimanche dernier à

lk Piscine Municipale et rempor-

tait le fameux marathon pour la

troisième année consécutive.

*

Les Braves de Trois-Rivières

ent brillamment inauguré leur sai-

wn de Football en allant vaincre

les Lions de St-Michel à Montréal

au compte de 32 à 6.
* .

Dans le domaine du Football du
Big Four. les Argonaults de To-
ronto semblent être l’équipe la
plus redoutable cette année si l'on

en juge par leurs deux brillantes
victoires remportées dans leurs
deux premières joutes,
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11 semble que les Alouettes au-
ront de la misère à vaincre les re-
présentants de la Ville Reine cet-
te année, car l’équipe de Jos Aga-
se représente une agglomération
de joueurs tout-étoiles.

*

Les deux gros canons de l’équi-
pe locale furent sans contredit
Jean Loiselle et Yvon Lamarche
qui y sont allés de deux touchés
chacun au cours de cette joute.

*

Les Trifluviens ont complète-
ment dominé du début à la fin de
la joute et l'issue ne fut jamais en
doute pour l’équipe locale.

*

Les fameux Tiger Cats de Ha-
milton éprouvent de la difficulté à
se mettre en branle et ils ont con-
nu la défaite à leurs deux pre-
mières joutes, dont une cuisante
sur leur propre terrain samedi
dernier contre l’équipe des Rough
Riders d’Ottawa au compte de 35
à 6.

*

Ted Williams vient d'écrire une
autre belle page d’histoire dans le

baseball en recevant son 2,000ème
but sur balles depuis le début de
sa carrière.

*

Seul le fameux Babe Ruth le

devance dans ce domaine en ayant

reçu lui-même 2,056 durant ses 22

années dans le baseball.

*

La lutte continue d'être serrée

dans l’Américaine et les Yankees

auront une idée de leur réelle for-

ce en fin de semaine alors qu’ils

affronteront les Indiens de Cleve-

land dans deux programmes dou-

bles consécutifs à Yankee Stadi-
um.

*

Paul Richards se plaint que les

partisans des Orioles de Baltimore

ne semblent pas savoir que leur

équipe a des chances de remporter

les grands honneurs dans l'Amé-

ricaine et il est tellement inquiet

de leur apathie qu’il songerait à

déménager de club l’an prochain.

*

D'un autre côté, Al Lopez des

White Sox de Chicago dit à qui

veut l'entendre que son équipe

n’est pas encore éliminée et qu’il
envisage un deuxième champion-

nat consécutif dans l'Américaine
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Parade des Sports
pour prendre sa revanche sur l’é-
quipe de la Ligue Nationale dans
les prochaines séries mondiales.

x
Dans la Ligue Nationale les Pi-

rates de Pittburgh sont conforta-
blement installés en première pla-
ce et à moins d’une dégringolade
inattendue, il semble ‘bien qu’ils
décrocheront les grands honneurs
pour Ja première fois depuis 33
ans,

*

Même Lou Perini des Braves de
Milwaukee vient de déclarer que
ses joueurs devraient jouer de leur
mieux s’ils voulaient déloger les
Pirates de la première position.

*
Billy Martin le joueur le plus

batailleur des majeurs (avec ses
poings et ses pieds) vient de se
voir intenter une action en dom-
mage pour son assaut sur le lan-
ceur des Cubs de Chicago, Jim
Brewer au montant de $1,040,000,-
00 et ce à la suite de l'incident du
4 août dernier entre ces deux
joueurs.

*

Harvey Kuen des Indiens de

Cleveland qui avait remporté le

championnat des frappeurs dans

l’Américaine est devenu depuis
quelque temps un candidat sérieux
et il a de bonnes chances de ré-

péter son exploit de l’an dernier
à la suite d’une fameuse poussée
aux cours des derinères joutes.

*

Les amateurs de Montréal assis-
tent présentement à leur dernière
saison de baseball organisé et on

doit en imputer la faute aux Dod-
gers de Brooklyn.

*

Quand Branch Rickey condui-
sait les Bums il a toujours eu un

faible pour la Métropole du Ca-
nada qu’il considérait comme le

meilleur endroit au pays pour le

baseball.
*

Puis vinrent O’Malley et Bavasi
qui jouèrent toutes sortes de coups

à l’équipe montréalaise avec le ré-

sultat que les assistances commen-

cérent & diminuer et tuérent le

baseball à Montréal.
*

Montréal peut se vanter d’avoir

 

Service

D'URGENCE
de 24 heures

peur brüleurs à huile

Appelez FR. 4-4615

Albert-H.
Lacharité Inc.

770, rue Hertel

Trois-Rivières

Détaillant d'huile
à chouffage SHELL

|
Tèl, FR 5-1985

 

 

 

  

J. A. Trudel
Notaire

306, rue Radisson,

Trois-Rivières   
 NPTee Te Teaa

été la première ville dans tout le
Continent Nord-Américain à avoir
fait jouer un joueur de couleur sur
son équipe et ce fut tout un tour
de force réussi par le vieux Ric-
key à cette époque.

—_—PAGE CINQ
Avec l'avénement des Noirs

dans le baseball, ce sport connut

un nouvel essor et dans le moment

nous pouvons dire en toute justice

pour cette race que leurs joueurs

sont aussi bons que les Blancs.
 

En auto durant un
orage électrique

 

Est-il dangereux de se prome-
ner en automobile durant un ora-
ge électrique ? Question de juge-
ment, répond le Comité provincial
de Sécurité routière (Prudentia).
S'il pleut tellement fort que la vi-

avancer très tranquillement en

montrant ses feux de route ou

même arrêter sur la partie non

pavée de la route et attendre que
l'orage soit passé. S'il vente vio-

lemment, réduisez encore dc vites-
se et prenez garde aux branches

d’arbres que le vent aurait pu cas-

ser et qui seraient tombées sur la

route. Toujours au volant, il faut sibilité est très mauvaise, il faut
lineation alin olin olin oli al ofa. ole. obo oie ole ofa. ole oie ode oie aie obo ole. abe. ube

se servir de son jugement.
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deux postes américains

LaBelle Vision, Inc.

Avec la
Belle Vision, Inc.

réception
quatre fois meilleure

sur les

de télévision

e

Vous pouvez voir
jusqu'à quatre parties

de baseball
ligues majeures oméricaines

sur ces deux postes

883, rue Champflour
Tél. FR. 5-9601   

 

Août-sept.-oct

 

 

CONFORT ET
ELEGANCE

MEME EN
VACANCES

légers pour la marche; pour

Soyez à l'aise toust les jours et surtout
durant vos jours de congés, vos vacances

Procurez-vous des souliers sports chics,

en toile pour vos participations sportives !

Vous économiserez en chaussant toute la famille avec des

souliers qui dureront plus longtemps.

Pour d’heureuses vacances choussez-vous chez

J. A. GOSSELIN
Trois-Riviéres

CHAUSSURES DE QUALITE POUR TOUTE LA FAMILLE

    

frais et
la plage; souliers ou bottines

}
}
}
}
}
}
;
}
}
}
}
}
}
;
;

}
}
}
;
}
;
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Appelez 4-6221
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PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES
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~ CHARBONNERIE

ST-LAURENT LTEE
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PAGE SIX

 

Nous signalons à nos lecteurs un
enregistrement microsillon douze
pouces, de la série Epic, numéro
LN-3608, intitulé “Bal Musette”,
On a expliqué récemment à la

télévision canadienne ce qu'est le
bal musette. On connaît peu la
chose en Canada mais en France,
en Italie et ailleurs, il possède un
grand charme dans les milieux po-
pulaires.

Quoi qu’il en soit, le disque que
nous signalons à nos lecteurs grou-
pe sous le titre général “Bal Mu-
sette”, diverses pièces dont : “Mar-
jolaine, “Fascination”; “Sous le
Ciel de Paris”; “Paris canaille”;
“Frou-Frou”; “Maria Dolorès”,
etc.

André Beauvois est à l'accor-
déon soutenu par un orchestre
agréable. On a pas idée de la po-
pularité de l'accordéon pour faire
danser chez-nous. Quand il n’y a
pas orchestre là où l’on danse, les
gens recourent à la boîte à musi-
que mais en France, notamment à
Paris, les Auvergnats et les Pro-
vinciaux sont des adeptes de la
chosce populaire étayée par l'ac-
cordéon. C'est le bal musette avec
tout son entrain et sa couleur.

L'invité de Radio-Canada il y a
quelques semaines a très bien
expliqué ce qu'est le bal musette.
Le disque confirme ce que nous
savions déjà. Musique agréable à
entendre.

o o o
Notre deuxième disque, un en-

registrement de la série Epic, nu-
méro LC-3564 porte le titre:
“Guitare Romantique”.

Rey de La Torre, guitariste ré-
puté, dont on peut obtenir des en-
registrements sur deux autres dis-
ques (LC-3418 et LC-3479), nous
livre des airs vivants, pittoresques,
tout pénétrés de la chaleur ‘de la
Catalogne.

Albéniz nous livre deux airs,
Granados, deux également, de
Tarrega, trois airs dont une ma-

 

tere

DE LA MUSIQUE SUR DISQUES
POUR TOUS LES GOUTS

zurka, un air de Rodrigo, un de

Falla et de Grau un air qui nous

rappelle également la Catalogne

dans toute son impétuosité.

En bref un disque de musique
vivante, colorée, plaisante.

o o oO
Nous signalons ensuite un au-

tre disque dans la série Epic, LN-

3619 intitulé “Georges Brassens

chante”. L'interprète bien connu

au Canada français, chante “Le

Pornographe”et les airs suivants:

Le Vieux Léon, Comme une Soeur,

A l’ombre du Coeur de ma Mie,

(Tiré du film “Porte des lilas”).

Au bois de mon Coeur, Comme

hier; Le Cocu, La ronde des ju-

rons, La femme d'’Hector, Bon-

homme, L’Amandier, Le Vin.

Georges Brassens est né le

vingt-deux octobre 1921, dans la

petite ville de Sète, dans le sud

de la France. Il est un composi-

teur réputé. En 1952, il n’était pas

encore connu. On le fit entendre à

Patachou et celle-ci le déclara

“Phénomène”, ce qui évidemment,
lança Brassens.

Toutes ses chansons ne sont pas

de même valeur. Chacune nous

apporte une facette du caractère

français, surtout dans les milieux

populaires. Evidemment, il n'y a

pas lieu de tomber en pamoison

devant la qualité de la voix de

Brassens. Le registre de ces chan-

sons populaires dont on nous a-

breuve depuis quelques années est

trés limité. On peut chanter tout

cela ou plutôt dire sans avoir

beaucoup de voix. Il suffit de

chantonner, de turluter comme

disaient nos péres, de siffler mé-

me, le cas échéant, et l’air passe,

prend la rue, vole, et puis chacun

se surprend à l'avoir aux lèvres.
A tout événement, il y a dans ce

disque quelques pièces qui plai-

ront, notamment “Au bois de mon

coeur”; “A l’ombre du coeur de
ma mie”; et plusieurs autres. En résumé, un enregistrement

 

 

 

traitement suivant:

 

Q. “Mon teint ne me suscite guère de problèmes,
mais en été, mon front et mon menton de-
viennent rugueux et pèlent un peu après une
sortie au soleil. Qu'est-ce que cela signifie?"

R. Ceci est ordinaire-
ment un signe que le
soleil a fait évaporer
trop d'humidité natu-
relle de la peau, qui est

restée un peu sèche. Il n'y a pas
lieu de vous inquiéter pour l'instant
mais, plus tard, cela pourrait poser
UN problème car la peau sèche a
tendance à se rider. Heureuse-
ment, le remède est facile, avec le

 

LE BIEN PUBLIC

populaire d'un réputé interprète

moderne et qui plaira aux audi-

teurs de tous âges et de tous goûts.

o o oO
Notre quatrième disque, un en-

registrement Columbia, CL-1310,

a pour titre: “Hollywood in Ryth-

me”. C’est Ray Conniff et son or-

chestre qui nous livre la musique.

Conniff est réputé sur le

“Broadway”, Ses arrangements

sont consacrés.

L'enregistrement qui nous occu-

pe débute avec l'air bien connu

“Love is a Many-splendored thing”

qui remonte à 1955 et qui découle

de la pièce cinématographique du

même nom. On nous présente en-

suite “Thanks for the Memory”;

“Easy to love”; “Pacific Sunset”;

“Cheek to Cheek”; “Lettres d’a-

mour”; “Laura” et plusieurs au-

tres. Les “Lettres d'Amour” sont

chantées avec langueur, selon les  

Vous roulez rapidement?
ne vous en vantez pas
 

Ne parlez pas trop des vitesses

excessives que vous pouvez attein-

dre avec votre voiture, conseille le

Comité provincial de Sécurité rou-

tière (Prudentia) aux automobi-

listes propriétaires de véhicules

puissants qui aiment à vanter leurs

exploits sur les grandes routes. De

telles vantardises ne sont pas tou-

   

    
      

    

   

    

  

  

 

  

jours un signe de grande intel
ce. L’homme au volant qui à d
jugement file à des vitesses rai
sonnables qui peuvent varier en
tre vingt et soixante milles
l'heure selon les circonstances, i
l’oublions pas,

ligen

nable.

 

critiques romantiques ou roma-

nesques.
Quoi qu'il en soit, Ray Conniff

et son orchestre nous livre une é-

bauche de la musique de danse la

plus populaire à l'heure actuelle.

Cette musique vaut pour les audi-

teurs et pour accompagner les

danseurs dans leurs évolutions.  
   

   

    
   

 

  
  
   

  

Voilà quatre enregistrements de
caractère assez varié mais qui
plairont a tous, jeunes, vieux, mél
lomanes de tous milieux et de tou
tes conditions.

Demandez à les entendre st youd
ferez votre choix.

AIREL GERMAIN
 

  

 

té pratiqués aujourd’hui

 
 

 
  
  

 

  

  

  

  

  

Parmiles sports d’éAvant de vous coucher, le soir et A
dans le Québec paraprès vous être bien lavée, massez-

vous bien le visage avec une crème
riche en lanoline pour peau sèche,
Enlevez-en la majeure partie avec du
papier à démaquiller, n'en laissant
qu'une mince couche sur le front et
le menton ou à tout autre endroit qui
semble avoir besoin d'humidité sup-
plémentaire. Ensuite, dormez en paix.

 

   
les gens actifs, la voile

est un des plus palpitants. Et parmi(eur-

rafraîchissements préférés, la nouv®Ie

lager “Canadian” de Molson vien 1

parce qu'elle est “plus vive” et faite p

la vie qu’ils aiment vivre!

  

  

  

  

      

  

 

   
La bière

Pendantla journée, vous pouvez protéger ih
“otre épiderme contre la déshydratation i
excessive en portant un fond de teint ; caquesremot
iquide, nuancé, Cette base claire, d'as- LES CANETTES $¢
pect naturel, fait suffisamment obstacle
au soleil et au vent pour empécher leur Dome
action déshydratante. Cela aura aussi si CE Gi
pour effet de mettre en valeur les reflets
dorés de votre teint bronzé et donnera à
votre peau un fini doux et sa“iné,      ® Service des Soins Pratiques de Beauts de Pond's
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AU SERVICE DE
VOTRE BONHEUR

ls doivent mettre un terme à
leurs prouesses meurtrières

par le Dr Adrien Plouffe    
  
  

   
   

   
    

   

 

  
  
   

  

   

 

  
  
  

   

 

  
      

    

  

   

   
  

    

   

 

  
   

   

  
   

 

    

   

   
   

 

  

 

| y aurait un moyen épatant de
igler le problème de la circula-

lon dans les villes et les villages

{ant soit peu importants, ce se-

it d'édicter une loi dont le seul

icle serait Je suivant : “Doréna-
ant, le permis de conduire une

ytomobile sera enlevé à tous les

hauffeurs imprudents.”

Qu

D'un seul coup, des milliers et
es milliers de chauffeurs n’au-
jent plus le droit de conduire
e automobile. La circulation re-

eviendrait normale et le nombre

es accidents baisserait de 75
ur cent!

Evidemment, c’est un plan qui

ppartient au domaine de la fan-
isie, mais cette idée ne démon-
t-elle pas la responsabilité de

imprudence et de l’imprévoyan-

sur les accidents de la route ?

t ne prouve-t-elle pas qu'il y a

nombre considérable d’abonnés

oniques à l’imprudence et à

imprévoyance ? Un fait est in-

éniable: le nombre des accidents
la route augmente d’année en

née, Plus de 3000 décès en 1959 !
es chiffres viennent d’être pu-
liés. N'est-ce pas faire un peu
on marché de la vie humaine ?

Et dire que dans près de 80
ur cent des cas, ces accidents

nt été causés par l’imprudence!
est ridicule et d'une absurdité
convenable ! Pour peu que cela
ntinue, nous arriverons a 5,000
écès par année. 5,000 décès évi-
bles par la prudence ! On pour-
it peut-être remédier à cette si-
ation tragique, si on se montrait
une sévérité rigoureuse, draco-
jenne à l’égard des chauffards
vi causnt un accident. Si on les
ge coupables d’une imprudence
elle, on leur retirerait leur per-
is de conduire pour un an, deux

» trois ans suivant le degré de
imprudence. Cette sévérité im-
lacable aurait pour résultat de
éduire là nombre des amateurs de
vitesse exagérée.
Le même traitement serait ap-
liqué à tous les chauffeurs qui
usent un accident, alors qu’ils  

ont bu de l'alcool. Le jour où tousces ineffables amoureux de labouteille savaient le sort qui lesattend, ils s’habitueraient à ne pasboire d'alcool avant de se mettre
au volant.
nn faut faire quelque chose pourréduire le nombre des accidents

meurtriers causés Par la conduite
hasardeuse de leur auto par des
imprudents ou par les tristes sires
dont les réflexes sont engourdis
Par la boisson.
Quand les appels au gros bon

sens sont inutiles, on doit avoir
recours aux grands moyens. Le
retrait du permis de conduire est
Parmi ces grands moyens, le seul
qui puisse mettre du plomb dans
la tête des imprudents, des impré-
voyants et de tous ceux qui s’obs-
tinent à conduire leur auto alors
qu’ils trouvent la vie bien belle,
à cause de leurs libations dange-
reuses.
La menace du retrait du permis

de conduire aurait pour effet
d'induire les intéressés à mieux se
conduire au volant et à ne pas
transformer la route en un chemin
bordé de pierres tombales !
Plus de 3,000 morts en 1959 !

Ohé, messieurs les chauffeurs,
n'est-il pas temps de mettre un
terme à vos prouesses meur-
trières ?

Adrien PLOUFFE

 

Quand le soleil
invite au repos

 

Evitez autant que possible de
voyager face au soleil vers la fin
de la journée, vous conseille le
Comité provincial de Sécurité rou-
tière (Prudentia). A un certain
moment de la fin du jour, le soleil
est si bas que ses rayons aveu-
glent l’automobiliste se dirigeant
vers l’ouest. On conseille de pro-
fiter de cette heure pour se repo-

ser ou encore prendre le repas du
soir et d’éviter ainsi de conduire
dans des conditions aveuglantes,
donc incommodantes et dangereu-

ses.

-| membres; 5 cardinaux, 32 arche-

LE BIEN PUBLIC

Les catholiques
aux Etats-Unis...
Au ler janvier 1860, on comp-

tait 40,871,302 catholiques aux
Etats-Unis, ce qui représente une
augmentation de 1,365,827 par rap-
port à l’année précédente, et de
13,105,161 (47%) par rapport à
1950.  L’épiscopat compte 227

vêques et 190 évêques (un sixiè-
Me cardinal de nationalité améri-
caine, le cardinal Muench, réside
à la curie romaine). Les prêtres
sont au nombre de 53,796, dont
32,569 appartiennent au clergé sé-
culier et 21,227 au clergé régulier.
Le nombre des prêtres diocé-

sains a augmenté de 608 au cours
de l’année dernière, tandis que ce-
lui des prêtres religieux est de
449 supérieur à celui de l’année
précédente. En 1959, 1,844 candi-
dats ont reçu l’ordination sacer-
dotale. Le nombre des religieux
frères est de 10,473 (+764) et ce-
lui des religieuses de 168,527
(+ 3,605). Le corps professoral
des établissements catholiques
d’éducation compte 160,527 mem-
bres (10,890 prêtres, 802 scholas-
tiques, 4,778 frères, 98,471 reli-
gieuses et 45,605 laïcs).

Il y a 96 séminaires diocésains,
429 séminaires, noviciats ou scho-
lasticats d’instituts religieux, 265
universités ou collèges universi-
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DAME-DU-CAP,le 15 août der-

Maurice Roy, Primat du Canada,

et une foule innombrable de pèlerins assistèrent à la messe pontificale

de S. E. Mgr Sebastiano BAGGIO, délégué apostolique, qui présida la

grande journée de prière pour l'apostolat canadien en Amérique Lati-

se rendant au pavillon extérieur

près du fleuve où il exhorta les fidèles à une grande confiance envers

la Vierge, Reine du Canada et Impératrice des Amériques.

 taires, 1,567 écoles supérieures
diocésaines ou paroissiales, 866
écoles supérieures privées, 9,897
écoles primaires paroissiales et
475 écoles primaires privées. Le

nombre des paroisses des Etats-
Unis est de 16,896.

 

M. Gaston Tessier

 

Le syndicalisme chrétien est

profondément éprouvé par la mort

de son président, M. Gaston Tes-

sier. Il fut durant de nombreuses

année l’âme, peut-on dire, de ce
groupement, dans son pays d’abord,

puis à travers le monde. Il sut lui

inculquer cette attitude ferme et

juste qui lui faisait réclamer les

droits de l’ouvrier pour lui et sa

famille sans verser dans la déma-

Eogie ni refuser aux employeurs

les droits qui lui sont propres. M.

Gaston Tessier vint plusieurs fois

au Canada où la C.T.C.C. le recut

avec joie. Il fut aussi l’'Hôte de

l’Institut Social Populaire qui pu-

blia dans une de ses brochures son

étude sur la Liberté syndicale. M.

Tessier prononça une brève allo-.

cution à la Semaine sociale de St- Hyacinthe, en 1946.

 

 

Cheval, à Drummondville.
sera sous le
t

———

Ca, mon vieux
c’est le vrai
“p’tit coup
d’coeur”

 

    
“CLUB DE FER” DE DRUMMONDVILLE :

Cette photo nous montre le magnifique terrain, od
lt dérouleront les 10 et 11 septembre prochain, les
‘ffcontres du grand tournoi provincial de Fer à

Ce grand événement

patronage de la brasserie Molson.
train qui fait l’orgueil de tout Drummondville,

  

est de l'avis de

Ce

   
plusieurs, le plus beau et le mieux

organisé de la province.

tances réglementaires de 40 pieds entre chaque po-

teau sont observées.

concurrents sont attendus à ce tournoi, le premier

du genre à Drummondville.

 
Il est à noter que les dis-

Un très grand nombre de

Prières pour la
paix en Algérie

 

S. Exc. Mgr Johan, évêque d’A-

gen, a lancé à ses diocésains un
appel à la prière pour l’Algérie.

“Il faut, écrit-il, que la paix qui

se cherche se trouve là même où

se situent ses garanties véritables,
dans les grandeurs et les justices

de l'âme, et d’une âme éclairée

aux lumières du Christ.” Il de-

mande de prier d’abord ‘‘pour les

responsables terrestres par qui se

fait l'hitsoire”, ensuite “pour tou-

tes les personnes et pour tous les

groupes humains”, ajoutant: “Il
faut que tous, se refusent aux vio-

lences irraisonnées, s'appliquent à

l’effort commun de la loyauté, de

l'équité, du mutuel service, de la
bienveillance”.

La Semaine religieuse de

Bayeux publie un communiqué

spécialement, dans ces heures ca-

pitales, “pour l’heureux aboutis-

sement des efforts de tous les

hommes de bonne volonté”.

Puisque chacun de nous, ajoute-

t-elle, est responsable des orienta-

tions de l’opinion publique, les fi-

dèles, soucieux d’une charité con-
crête, veilleront à éviter tout pro-

pos ou toute attitude qui pourrait

compromettre les chances d’établir

un ordre pacifique et juste”.

    

  

 

   
  

 

Douleurs
Périodiques
Malaises 3
Fiévreux
soulagés

sûrement avec    

  

 demandant aux chrétiens de prier

 

 

Avec les
meilleurs
voeux du
nouveau
service
de la
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Fourni sur
demande par

voire succursale
de la B de M lial de

cursale AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOU

(Banque MoNTREAL)-=dir

“=z=- | Plan de Financement Familial
Des milliers de Canadiens ont
constaté que la façon moderne
de pourvoir à leurs besoins en
fait de crédit est de demander un
prêt économique de-la Bde M
comportant une assurance-vie.
Dès aujourd'hui, ren-

seignez-vous sur le Plan
de Financement Fami-LL

la Banque dc
Montréal, à votre suc-

de la Bde M!

TES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817
FrP.;
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DE LA MUSIQUE DE GRANDE CLASSE
 

Nous signalons tout d'abord à
nos lecteurs un enregistrement
Epic LC-3682. La musique est de
Tommaso Albinoni qui vécut de
1671 à 1750. Il est né à Vienne.
L'enregistrement qui nous occu-

pe nous apporte le Concerto Op. 9
‘qui comprend notamment la pièce
No 2 en ré mineur pour hautbois
et cordes, la pièce No 4 en la ma-
jeur pour violon et cordes et la
pièce No 10 en fa majeur égale-
ment pour cordes.
Le disque comprend la Sonate

en sol mineur pour cordes Op. 2
No 6. Une autre pièce intitulée “I
Musici” de Evert van Tright à
l'hautbois et Roberto Michelucci
au violon.
Un enregistrement de musique

ancienne et fort agréable et qui
plaira aux mélomanes.
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Le deuxième =enregistrement
Epic LC-3668 nous apporte de
Dvorak la symphonie No 2 en ré
mineur Op. 70.
L'enregistrement se continue a-

vec des danses slaves Op. 46, Nos
1, 3, 7, et 8.
Bernard Haitink dirige le Con-

certgebouw Orchestra de la ville
de Amsterdam.

L'orchestre dit Concertgebouw
est l’un des plus réputés de l'Eu-
rope. On sait qu’en 1959 son direc-
teur Eduard van Beinum est décé-
dé. Le manteau de la direction de
chef d'orchestre fut confié à Ber-
nard Haitink qui s’acquitte de sa
fonction avec une grande virtuo-
sité.
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Nous signalons ensuite un en-
registrement Columbia dans
série dite “des classiques” ML-
5453.
De Beethoven on nous apporte

la Sonate No 9 (Kreutzer) et la
Sonate No 1.

Zino Francescatti est au violon
et Robert Casadesus est au piano.
Une illustration à Jl’avers de l’en-
veloppe du disque nous apporte
les traits de madame Casadesus,
de madame Francescatti et de Ca-
sadesus.
Un disque de grande classe qui

nous est présenté par des maîtres
à réputation internationale.
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Nous signalons ensuite un enre-
gistrement plus populaire de Co-
lumbia dans la série dite “Les
grands succès français sur disques
Columbia” FL-249,

C’est Jacques Brel qui nous ap-
porte les pièces suivantes: “La
valse à mille temps”; “Les fla-
mandes”; “Ne me quitte pas”, “La
tendresse”; “Seul”; “La dame pa-
tronnesse” “Je t'aime”; “La co-
lombe”; “Isabelle”; “La mort”;
Musique légère, musique heur-

tée, musique populaire qui plait à
la jeunesse mais qui vaut tout de
même beaucoup plus que les airs
criards et de mauvais goût dont
on nous abreuve partout.
La plupart de ces airs que nous

présente Brel dans cet enregistre-
ment nous sont déjà connus grâce
à la radio, à la télévision et au
café-concert.
En bref quatre enregistrements

de caractère différent qui plairont
Nour prions nos lecteurs de de-

mander à les entendre chez le
aux mélomanes de toutes catégo-
ries.
marchand de musique et ils seront
conquis. Ce n'est pas un mince a-
vantage que de pouvoir, de nos
jours, nous procurer à un prix re-

la |lativement bas des enregistre-
ments de cette qualité.
Sachons profiter de la technique

moderne dans ce qu’elle comporte
de rafraichissement et d’amusant.

AIREL GERMAIN

 

Le cas de. . .
(Suite de la page 1)

sommes-nous arrivés à cet état
de choses à une telle impas-
se?” Il est temps d'exposer
sans pitié la double-face de
toute ‘’lutte contre la censu-
re” et de révéler ce qu'elle est
véritablement: une fraude mo-
rale dans la plupart des cas,
une conspiration parfois et
bien souvent une entreprise
suscitée et maintenue par les
communistes; mais cette lutte
contre la censure représente
surtout un assaut légalisé con-
tre la morale mené par des
forces qui pratiquent elles-
mêmes secrètement les tacti-
ques les plus vicieuses et les
plus illégales contre les publi-
cations qui représentent un
danger pourelles.

L'article en question, qui
discute ce livre, afin de révé-
ler pourquoi il a été imposé au
public d'Amérique du Nord
nous signale également que
dans la première édition de
‘L'amant de Lady Chatter-
ley”, qui intéresse en ce mo-
ment les lecteurs avides de lu-
bricité et de pornographie, le
garde-chasse, qui est un des
personnages principaux dans
ce précis de libertinage, est
non seulement un communiste
mais encore un organisateur
communiste et aussi le'Secré-
taire de la Ligue Communiste.
Il a eu un grand nombre d'édi-
tions de “’L'’amant de Lady
Chatterley” mais le fait men-
tionné plus haut a été soigneu-
sement omis des éditions sub-
séquentes,

L’American Mercury décla-
re que Grove Press a publié la
première édition non expurgée
de ce livre et a dépensé $35,-

J. H. René de Cotret, C.A.
Gérard Camirand, C.A.

Jacques René

RENE DE COTRET,

   
  Trois-Rivières 

000 en frais judiciaires pour
défendre son cas en justice.
Quand le Juge de la Cour Fé-
dérale, Frederick Van Pelt
Bryan, du District Sud de New
York décida le 21 Juillet der-
nier que ce livre pouvait étre
expédié par la poste, le résul-
tat fut désastreux, tant au
point de vue légal qu’au point
de vue moral.

Après nous avoir expliqué
longuement comment et pour-
quoi la publication du livre en
question a été encouragée,
l’article de l'American Mercu-
ry termine en ces mots: ‘’L'ap-
parition de ‘’L’amant de Lady
Chatterley’ marque une étape
importante dans l‘avancement
de l'obscénité. Le résultat
inévitable de ‘acceptation
naïve et passive d’un tel livre
par les lecteurs est un affai-
blissement progressif de leur
fibre morale. De plus, un tel
livre peut avoir des effets in-
calculables sur une jeunesse a
I'esprit peu critique et natu-
rellement curieux. La dimi-
nution de la résistance généra-
le en face d'ouvrages orduriers
de cette espèce est une victoi-
re importante dans la campa-
gne menée par des forces ca-
chées qui cherchent à détruire
la Chrétienté et à réduire l‘hu-
manité en esclavage.‘

ll ya quelques semaines,
dans un Tribunal de Simple
Police de Montréal, un mar-
chand de journaux a été pour-
suivi pour avoir vendu un cer-
tain nombre d'exemplaires de
ce fameux livre.

Deux soi-disant lumières
dans la galaxie toujours crois-
sante des étoiles littéraires du
Canada ont donné leur béné- 
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Comptables agrées : i

- Showinigan - Drummondville

diction au livre en déclarant

Henri Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.
de Cotret, C.A.

FERRON, NOBERT

 
  

LE BIEN PUBLIC

Institut social
pour les prêtres

 

L'Université Grégorienne vient

d'inaugurer un nouveau program-

me d'études à son Institut de

Sciences Sociales, fondé il y a une

dizaine d’années.

Les cours y sont nettement

orientés dans une perspective pas-

torale et répondant aux besoins de

l’action sacerdotale. La sociologie,

l'économie, la science politique, la

démographie, la psychologie so-

ciale, etc, sont enseignés par des

spécialistes dans ces matières, mais

qui sont eux-mêmes des prêtres

bien renseignés sur les exigences

de la pastorale.

L’aspect doctrinal est toujours

mis en relief dans la présentation

même des sciences positives. Une

attention spéciale est apportée à la

sociologie religieuse.

Deux options sont offertes aux

étudiants : l’une en science écono-

mique, l’autre en sociologie; l’Ins-

titut comprend une vingtaine de

professeurs diplômés des meilleu-

res universités d'Europe et des E-
tats-Unis; la plupart ont déjà l’ex-

périence de l'enseignement uni-

versitaire dans leur pays d’origine.

Le Secrétaire est un Canadien-

français. En 1959-1960, l'Institut

comptait une centaine d’étudiants

venant de toutes les parties du

monde; il y avait 4 prêtres cana-

diens parmi eux: 2 de Montréal,

1 de Québec, 1 de Rimouski; trois

ou quatre Canadiens s'ajouteront

à eux en octobre prochain. Les

cours commencent le 15 octobre.

Le cours régulier dure trois ans

et même à la licence en Sciences

sociales; on peut cependant obte-

nir le baccalauréat après les deux

premières années. Le doctorat sup-

pose une année supplémentaire de

scolarité après la Licence. L'insti-

tut vise à former des prêtres pour

l'enseignement dans les universi-

tés, les séminaires, les collèges;

pour l'action sociale; pour le tra-

vail de sociologie religieuse dans

les diocèses, l’Action catholique,

les oeuvres.

Pour tout renseignement s’a-

dresser au Secrétaire Général de

l’Université Grégorienne: le P.

Louis Sanschagrin, S.J., Universi-

té Grégorienne, Rome, ou au se-

crétaire de l'Institut lui-même, le

R.P. Hervé Carrier, S.J., qui se

trouvera à Montréal jusqu’à la fin

de septembre, (Maison Bellarmin,

25, rue Jarry Ouest.)
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Sachez ne pas gacher
cette fin de semaine

 

Piétons, cyclistes, motocyclistes

et automobilistes, soyez prudents
en cette fin de semaine, vous de-

mande le Comité provincial de Sé-

curité routière (Prudentia). La

belle saison approche déjà de sa

fin. Si vous avez été assez chan-

ceux pour vous en tirer sans acci-

dent de la route jusqu’à présent,

pourquoi ne pas vous montrer plus

prudents qu’à l’ordinaire. Pourquoi

gâcher un bel été par un acci-

dent qui peut tout aussi bien être

fatal à vous-même ou à une per-
sonne qui vous est chère ou en-
core dont les conséquences pour-
raient être désastreuses au point
de vue financier ?

 

Encouragez
votre journal local
et faites-le lire. . .
 

qu'on pouvait le mettre entre
les mains de la jeunesse cana-
dienne. A notre avis, si ces
deux messieurs aspirent à une
grandeur réelle dans le domai-
ne littéraire, ils devraient se
faire examiner le cerveau. Ce
devrait être une bien maigre
satisfaction que d’avoir contri-
bué à la propagation dela lit-
térature obscène au Canada et
par ‘là même d'aider à accroi-
tre l’adultère, la prostitution et les maladies vénériennes,

Gordon Bates

  

REFLEXIONS. .
(Suite de la page 1 .)

heureuse.

 

paresse. |! faut écarter les

parasites chroniques, mais il
ne faut pas que les pauvres

BUDGET
On n‘endure guère un indi-

vidu se couvrir de dettes, on le
saisit. Pourtant l'exemple de
l'endettement vient de haut,
les corps publics vivent au-des-

sus de leurs moyens et s'endet-

tent à fond et l’on trouve cela
normal. Quel exemple pour les
économiquement faibles. Un
individu qui aurait un budget

COMMERCEET
Quelqu'un nous expliquera-

t-il pourquoi nos industries les
plus florissantes continuent
d'être vendues à des consorti-
ums ou cartels étrangers sans
que personne n'intervienne.
En démocratie la loi de l'offre
et de la demande joue son jeu
libre, mais cependant il reste
que quand une grande indus-
trie passe aux mains des étran-
gers les employés ne sont plus
sûrs de garder leur emploi et
il s'ensuit un affaiblissement
économique pour les nôtres.
Dans le domaine économique,
nous n'en avons pas tant que
cela à perdre. Est-ce qu'un
organisme gouvernemental ne

CASALS
Une courte dépêche de Pra-

des, annonce que l'éminent
violoncelliste Pablo Casals ne
dirigera plus l’an prochain, les
concerts du Festival de Prades.
L'âge et la fatigue lui impose-
raient de n'agir que comme so-
liste. Après une carrière de
soliste qui l’a conduit à travers
le monde, Casals est mainte-
nant âgé de 84 ans, ce qui ne
l'empêche pas de jouer encore
son instrument. Cette ver-
deur physique à pareil age,
cette unité de vie toute centrée
sur la musique ont de quoi é-

JOURNALISME
Les journaux doivent-ils di-

riger l'opinion ou se contenter
de la refléter? C'est une ques-
tion qu'on se pose depuis tou-
jours. En Amérique où les
journaux d'affaires, c‘est-à-
dire ceux qui cherchent à cho-
quer le moins possible le pu-
blic, les annonceurs et leurs
affiliations politiques ou au-
tres sont les plus nombreux, il
y o certes crise d'une opinion
franche et nette sur les pro-
blèmes. Les journaux d'opi-
nion sont surtout chez-nous
des journaux politiques. L'o-
pinion dans un journal doit é-
tre honnéte dans tous les sec-
teurs. || est bien évident qui
dit journaliste, dit surtout ré-
dacteur. Le rédacteur a char-
ge spéciale d'étudier les évé-
nements et d'en tirer les con-
clusions les plus justes possi-
ble, non pas tant pour en
convaincre le lecteur qui a
droit aux siennes, mais pour
l’exciter à penser: Les opinions
se discutent et aucun journa-
liste digne de ce nom refusera
que les siennes le soit. Le
journaliste ne prétend pas a-
voir le monopole de la pensée;
certains lecteurs de la tribune
libre des journaux expriment
souvent des idées fort justes
qui ne dépareraient pas 1'édi-
torial des journaux de bonne
tenue. Si le journal d’affaires hésite à exprimer franchement

Sans doute ne faut- pauvre dans son milieu,
il pas encourager le vice et la|services non matériels ue

 

   
   

 

   

 

  

    

    
  

   

 

    

    
  

   
  
   

   
   

  

   

   

    
   
   

   
      

 

  

   

   
  
  

    

 

  

  

   

  

  
  

   

  

  

 

VENDREDI, 26 AOÛT|
honnêtes souffrent pour
pauvres moins scrupuleux
core une fois l‘oeuvre de
Saint-Vincent-de-Pau] s'ex
ce autant par la rencontre

par

peut lui rendre aussi bien
par les biens matériels qu'e
peut distribuer.

privée se verrait probebleme
mettre à la porte, s'il endett
la maison- |! semble cependy
que les corps publics peuve
s'endetter à fond et que ce
soit admirable. On emprunt
on ne boucle pas son budg
et on passe pour
chevronnés. rd

INDUSTRIE
pourrait pas être averti à |‘
vance de ces transactions|
portantes afin de savoir qu
sera le sort des employés
cas de changement de maj
de ces industries. Un organi
me qui servirait de lien ent
le gouvernement et les parti
privées ne pourrait-il pas s’
cuper de voir si des achetey
de chez-nous seraient intère
sés aux transactions importa
tes afin de garder le capi
investi chez-nous? C'‘estu
question que l’on se pose d
vant certaines transactions q
ne semblent pas du tout bén
ficiables aux nôtres, si on
analyse les conséquences.

tonner. S'il eut été chanteu
Casals eut terminé sa corriè
depuis longtemps. Etant ins
trumentiste, il a pu durer. C
sals a duré parce que c'est
artiste consciencieux, encore
la recherche de perfection

L’Art o vraiment qu
que chose de magique. Da
d'autres carrières nombre
travailleurs souhaitent la «
traite bien avant 65 ans pa
fois. Mais quand on a été u
fois hypnotisé par la Beou
artistique, cela semble pour
vie. 
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la réaction de ses command
taires. En cela, ce genre
journal ne dira jamais la vér
té, tout au plus exprimera-t-
timidement des demi-vérités
il ne sera franc ou même ou
trancier que quand ses intéré
financiers seront en cause.

Encouragez
votre journal local |
et faites-le lire...
 

Rendez-vous par train à

L'EXPOSITION

“ QUEBEC
2 SEPT—I1 SEPT.

Billets de voiture ordinaire

pour le retour

$4.50

d remiére

Auselbillets, je TPetour

Valable pour l'aller — du

jeudi 1 sept. au dimanche

11 sept. inclusivement.

Retour jusqu'au 12 sept.
omp ets

R ignements con |enseign

  

  ses opinions, c'est qu'il-craint 


